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.___a aa uissitssa »rroo*iMit, H* !H-
sewe st UbMM te étaisltot M faveur us M. 
Csrdtt 

D u s li étsnrième cirennseri-jtion da même, 
hweemujtiaml. M . Glvwt «l BÎUaua M *Nit-
* » t t t f i * M r 4 t M . Keramand BUIUM. 

~ trr*mii*êemfnt. — Dtns la première 
riptioo da ^uiairtme arrondissement, 

| | . Gtorfti Ctuadev se désiste sour M. basawl, 
«ar ia lom duquel, écrit-Il, « toi» lei republi-
«tiai doivent s'unir pour assurer le victolru B. 

•ans tt l ie arrondi ssaraent, M. Lyonnais, 
rU.«ae . (1.SA0 Mis), t.«d«Mte en faveur de 
H. Allemme (3 458). M. Pdff-r, uodida'. pa
triote (696), continue la lutte au second tour 
ainsi que M. Gougv, mtioirtliste (3.667). 

Dsni la 19e arroadiiaameDt. M. Dutanie, soc. 
M*., invite par eftee* tet 4,191 électeurs qui 
Mit volé pour lut à « taira échec eu second tour 
au natiouieme et au royalisme ». H. Grébauvai 
i't*Mt «asiate, le «Ni «odidat réonkvieun eu 
second tour ett II. Clovis Hug iea. 

DAMS LES DÉPARTEMENTS 

i faveur de H. Dortnoy. candide; repu-

Joiirde. 'Jéputé •jnmHite sortant, 6,fâ0 ; Dor 
mov. rtr.ub.ieeia, 4,682 ; Bordene. lièerei 
3,248 ; DeiboT, radical, 1,041 ; Tu.arrase. sociS' 

toor : Daoion, 6.Î57 ; Gela, 4.863 , M. de Uni 
ltjaç, candidat agricole. 0.583. 

Seine Inférieure. — Dans ta preoùère cir-
cotJMiriD'.LOO dJ Ba?re. M. Aiser. candidat natio 
sudiste, qui a obtenu 790 vois, dé<:iare ner lettre 
adressée aux journaux do Ha-vre « qu'il relire 
aa eandidniure pour le second Uurde scrutin », 
aine se désister en faveur d'aucun des candidats 
restés en préseace. 

sortant, f i 720 a M. Philippe, candidat 

i obtenu 12.394 
1S 348 accordées a quatre candidat-, à savoir 
" . Cspéran. maire de Moataubin.^OOO, H H Capt 
Bofdari 

Ceeéri 

s, 3 . 3 » ; M. Vejritc, 1.766, 
,1.471. 

_ . Vejriac et Cau.in eieooent de «éclerei 
lettres qu'ils M nneietaient en faeeur de H 

«?. 

fmr. — Dans La circonscription de brigaoles 
J . Théodore Jean, socialiste, se désiste «n fa
veur de M. Octave Vigne, candidat radical. Les 
voix s'étaient ainsi rénartiis au premier leur : 
M. Vkne 4 680. M. Théodore Jean 3.031, con
tre 4.183 à M. Pan; Comte, naiionaùeie. 

Saint Etimne. — M. HiitUr. candidat de 
l'ailianc. renubtieaine. qui obtint le 27 avril, 

— roix contre 8.379 àM. Ghsrpenlieranoa-
• désiste en B.v*ttf de ce dernier dins le 
de ballotage. 

Aimée — Dan» l'arrondissement de Soissoau. 
ont obtenu : MM. •ngnmadé. rad.snc., dépote 
•ortant3.748vnix, Théry lai . . 6.871. Mulet, 
«x-résiàenl général a Tunis, 1.538 ; Debruyère, 
nd . ,967 

r de U . M B 

" Deux excellents exemples de discipline repu 

Gers'— M. Pniiip, rad:cai-«ociaiiste(2.331: 
H désiste ea fateerdeM. Thierry Cases, nn 
ûnn deput-, radical soctalist- 6.631, contre 
W. Deinech-Cantaloup, député sortant, réaction' 

L'Election de M. Millerand 

arè'VrëorÎKripÔon du ISî arrondisiement, oc-
tuellemeru renréaentée par H. M:l!?rand. 

Dimanche, lea »oii s? nrat rénerteea eotatno 
suit : MM. Millerand. 1. s., ministra dn com
merce Bocialiste, 4 93ti H*i; doeteor Pechin, 
r*>. IOC. «ntimin.. 4,1Kb ; Ron* CHia.in, fuea-
dnte, «n'.imin., (.094; Meo'ire, me. iodée., 
7*6. 

M. Mootieiae dàiite en faienr de M. Mille
rand, qui, en admettant que cea 796 *uflrii;3e 
repOTtaot tona auraen. nom, anrau 5.731 voii le 
M mai. 

Quant a ui .oii de M, Benè Oi.u.in - 1,064 

Voici la lettre de remerciement de M, Mtlle-
•Vand à iea eiecteure. 

U remercia cordialement lea t.ft» eUeteora qei 
en ma donnant learr scffragai. ont ^fiirrae lanr ne. 
eiaion J . narrer la ronte an n.tioniuim.. ^ 

répnblic^iai a ajourne a qaimï jouta le tnce*s de-

tanttqnat, I 

IBIS Conseil des Ministres 

DÉFAITES NATIONALISTES 

ur (S 

Îtrnerui Ih r.' (I)]..-). qm i.rcsvia a ia 'i-e-A-
atîor. it OrçyfiK. - : Anaré L bonfl'-:' ri?'; sy), 

qui I? fit torturer a t'ile d : Diabie, Gr^s ean 
f'i'or.tart.er) -•arci.n j.'gc ae 7.<»:s. nV,ri=i!t«. 
aujourt'h-ii GrosJ ar: cotnmo devant: ie ËCUID-
!«'.I.- U'tflhr. qui eut et-: iniet.x a^isé en restant 
dan» sou atelier pvn**! que de descendre dans 
i"., réii': l'oii'taae. 

fc Seini-Brienc. l'emirr. Rieuaier a coinulu 
defoi 2. e: le coton-1 lotaivn, an dm jugei qui 
acquittèrent nVttAnM t«ej léltoitattons, m 
1—tntln. BSJM d:i:e arant quinte jours, 
mit'BTe la cimo g-<- >randti*tK« aetielenees et 
dj eotTttp'.i'fn nn m annetési en ta faveur dans 
t'jrrondi-.'â-'m- ;.•, de Comptègoe et qui, d' 

L de S-it. 

à-i M. M-line, qui avaient 

mimstéri".'. 1 s ont été renapi'tcesdimanche psr 
d-?s réactioti'.a-reii ou nationaliste^. 

Et le Gaulois inscrit, sans sourciller, ces Jeu 
victoires a saa actif, comme si le a bloc amiroi 
nistériel » ïvait été accru par ces changemeni 
de personni 

s Vosges, MM. Chane. F.rry et Keiich 

La plupart de leur.-giins électoraux sont de 

conquis dei sièges 
la mente 
Radical. Les 
sur leurs alliés, et surtout sur leurs alliés. 

S ils ont la cairec de croire qu'ils ont aies 
augmenté la valeur numérique de leurs troupes, 
il ne nous déniai- pas de le9 laisser à leurs illn 

Les doléances de M. C&ssagnac 
M. Pauhlo (iatssagnac.baMuilnns le <iei*s. 

et à une écru,s;tnle niajuntt; |>ar M. Neu-
lens radical.aUrt1m«> so dètatifl a latraliison 
des mod tires. 

Notre consolation es: d'avoir accompli cotre 

J ; souhaite h ceux qui nous ont fait défection, 
notamment aux républicains modérés et libé
raux. '-D faveur de qui j'étais iojalemen: ot 
DatnutiquemenL intervenu partout, et qui se 
sont concentrés au profit d'uu candidat radical, 

. de i 

lis ont livré notre arrondissement h 

lis ont amchè. de mes mains, le drapeau de 

Et le voiiâ, its plis déchirés, ia hampe brisée, 

loi, j'v renonce; j'ai accompli 
ure, je rentre dans le rang. 

défend si naal, el e composée de tant de bn 
gen=, contre une po gnéa de bandits l 

y u a n u tu i idiiee, n en uisfiiuihe a m. ac 
Cas»»giiac, elle se détend très bien puis-
qu'elie envoie uue foin de plus si la Cltumbre 
une im]-.,rlanl»:» majorité reptiblicaine. 

Nos DépêclHis 
Par fil télègr&ohiquaet téléphonique 

2 -

tttt reun. ce uaa:iu,* l'aVrsée, sous U pré 
ftnei de M. Loabei. 

TJUS les ministres as.i»tuieol à ia ostince. 
e se);:- uresque exciu>ivem-iHt eccupés d •- I 
ions du 27 avril ft d-;s ballottages qui aoivi 
egcomoieier et dont le* résultats sont fivo 
tins noir lea quatre cinquiêsnts uuc wrtis? 
ksnïktut. 

Le earde des sceaux a fait signer un mou 
IMI judiciaire ]u'on trouvera ci-dessous. 

A moins de nécessité imprévue, U n'y aura 

Le Gouvernement d'Iado-Chine 
Paris. 30 mars. — Le Courrltr dm Sou- dit 

ijti'ii est peu probable <jue le gouvernement 
attende jusqu'au firancl débat sur s* poil* 
tique irilérieure pour pourvoir à la va-

du gouverneii tan l géiiéral dlndo-
Le ministtie, d'après notre confrère 

pus conlier ce poste » un 
I> iliLiijtio. un fuiicttoim 

La municipalité de Rouen 

préfet de la Seine Lear démission 
ubres du Conseil municipal à ls suite de 
on de M. Djrgnct, remplaçant M. 
, députe sorti*, de h Ire eirconscnp-

nreinier adjoint, U. D^shayet, qui avait 
ii conseiller municipal sur ia nèm* iistc 
> maire, n'a pas suivi au collègues dir : 

Les ouvriers métallurgistes 
Paris. 3il ;uviil. - JL Union fédérale do; 

.uvn.Ts iuèliilliiri<istes Je Fiance tclvf >>• 
ui\ iravailleurs Je France un manilr-t" ; 

du 1er mai. 

A L'ÊTRftNGEf, 

La Guerre an Traflsyaa! 
Bruits de reddition de Delarey 

On sait dans les milieux bien Informés 
que le War Oiïice a reçu aujourd hui deux 

cations Je Kitchener; mais on ne 
qu'il y neit fait mention de ce fait. 
issez peu prubable, d'auti-e part, 
he quelque clio»e de définit if au 

sujet de la paix avant au moins deux se 

L ' é t a t d e s n ô g o c i a t i o n i 

Bruxelles, aOawil. — Le Petit KUu con 
tredit en ces termes les informations pu
bliées par les journaux de Londres : 

* Il n'y pas l'ombre de crédit à ajouter à 
ces informations soit qu'elles parient d'un 
vote de certains commandos Je jl'l'^l ii ans-
valien en faveur de la paix. >"H 'pi'clîes 
annoncent obsohnnent le contraire. Tant 
d'intérêts s'altachenl à la question de paix 

•uitre que. 
dans toute l'Europe, pcrsnnni1 ne connaît 

lement à l'heure qu'il '1 ,ter <pn so passe 

D'après le correspondant Je a- journal à 
Londres, le ministre des colonies se ferert 
c-omumnimier toutes les dépêches venant de 
l'Afrique 'lu Sud quel qu'"ti soit le Jeslina-
taire. et en élaguerait tout ce qui pourrait 
éclairer l'opinion sur les événements. 

L'amnietie pour l e s reballes 

Bruxelles 30 avril. - D après le « Peut 
Bieu » il serait de plus en plus certain, que, 
sons être comprise officiellemenL purmi les 
conditions de paix ofnVtM aux Boers, I' 

royale à l1 

L'affaire Krosigk 
L'acquittement des deux, accuses 
Berlin. 30 mai. - Le conseil de fruenj di 

Otimbitmen a acquitté aujourd'hui le sous-
officier Marten et le sergent Kickrl accusés 

(*t acquittement a été 1res bien accueilli 
par lu population et A Berlin en particulier 
ou lu scandaleuse et ignominieuse condam 
iiulion successive Je ce. deux nccunéo. no 
totreiucnt innocents avant pr-iv.tquc une 
grunJi' iiidignuUoii. 

Il était prévu, iletiuis qui> plu^ieuit» per-
sotm-'.s, dignes Jfi fol. aDirmaient avoir vu 
qnclqiu s miiml- - âpre* le meurtre, (faux cl-
vit-iqulilçi' i ii h iic l.i cj.><-nte. 

fjuanl à la question des eon.peiMtuliuns 
pour le tort l'ait aux Jiuxucquittés. elle sera 
certninenaint poseeell'on alieud Je lu part 
Je l'Einpereur un aclesntislhisant l'oiinlon 
et In conscienee publiques. 

LES IHÂRIHS RUSSES 
Dunkeique, 30 avril. — Les 380 matelots 

le la marine impériale russe qui devaient 
demain à iTunkeique pour aller pren-

i voir lieu : aussitôt leur débarquement. 
les marins niuiit-'nnit dans un train spécial 
qui quittera anssiiot Dunkeniue. 

E N B E L G I O D E 
La troupe et les troubles 

des derniers évè 

lion des (roubles qui se sont produits 
plusieurs points du territoire, et el e a aidé 
puisamment à rassurer les esprits. 

Les récents événements ont proi 

traient nu besoin à l'aire ; 
ce sentiment est 
de l'ordre public. 

Les Salons de 1902 
DEUXIÈME AETICLE 

V la UM, Nationale des Beaux-A.ru 

liait admirab • mTit le* aspect-
elui divers. Ii traduit avec autant 
'QteiopgsmT.t dci h^tirr's crÉpus-

brance de l'o'.uiusuhcre et l'embsllement des 
caiiDiei rues au nlaisir, dans sa Salle de bal, en 
Breugne. 

La première de ces toiies es: d'un charme 
très pénétrant ; la seconde d'un brio, d'uac 
«r»i- eitr'oriinaires. Peut-être, reirndant, les 

kaut religieuses, un 

; vieille dame. Présage t>o ip.ne, U j e a u i 
t beat que donne le joug i ' d'abet. 

' eilleale _. 
raat de la f'mme faite h celte vie dont le but 
est d'exiorqi:er rie i'arg^nt autour de soi, de 
p An* dons les bas da iaine. 

!>-i«s le profil dur de la I—!•>•!• de la mai-
ïO-i. âgée, eiie aussi, s'awuso l'idée de défendre 
ftnreiot-nt ses pièces blanches. El" en tirera, 
oui, les conT^nauces \'y obligeât, mais le 
moins possible, a L'S emps sont durs, ma 

répondra dins un ins'ant : a Dieu vous le rendra 

Cos tro'î l*tei t,arlantBs dniis lant immobilité. 

nintc sûreté d" toifhe qui en font une de ces 
œ'ivrei qui rtsi»at. M. Simon ^'affirme là un de 
nos peintres les mieux doués. Cela rèconfor.e 
d-j oeatttnnler une mile de cette valeur quand 
on vip^t d' b«er devant irs «rondoniilarderieB» 
ea sondoux d'un Dubufe et les attristantes 
peinturluraue' ïtea Gerv?x. 

^^:^Œi^"^^' 

çrsod tiani »rc»e.;«iri-» 
i Embarquement de Cythèr*. ds W' 
pire nu pren»l*r pian i t s t tint «rtuuea de fem
mes al des s* vrea. un: c:inturfe u'etia '.ranspa-
ren'.eiti deutletoe plan; dan» le fond dj baulei 
tno:>iaj[nei. d'uu bien 'enJre dont lf« tommeti, 
soat exquiiîtnnt estoutnet par les dernières 
mearadu jour. Yen cetti lia A* rùv- *og tent 
ie> barques «.•Inrgeea ii êtres hussains à ia re
cherche au lioiibsur — ç-> rêva. 

L'ensemble est d'une délicieuse hsrtnonie, 
diinegrftc; ùéduclive et laisse une impression 
do profonde aerénitè. 

H. B'snaru expose aussi un portrait de M. 
Deors Coubin, d'une bor.ne ficttire, mais un 
peu griunçiut, iemble->ïi. L'artiste nous a 
donné mieux dans ce faare spécial qui n'a ja-

rac.éristiqiiss intimités qui fut orL--. 
tiatei des siècles nsasés, généralement moinB 
enclins à ia production rapide qu'a l'étude ap
profondie des nommcà c. des choses. 

Je ne laisserai pas cependant de iouer fort 
ceux de M. Blaocne, depuis longtemps oassé 
(itaftre daas ce genre. Certes, i i yan ten I*. 
maintenant, un peu de parti pris. M. Blanche 
s'est fait une manière, c'est entendu. U n enfin 
"vîtte mun ère u t bonne. Ou le peut cousu-ter 
:iariicuu":\iiienl dans t'eflgie de M. Pau i Adam 
qui est d'une belle allure, largement établie el 
ueiule avec une réelle conviction artistique. 

J'imagine qne personne n'en dira au'aat des 
nortraits défi. Frappa, à part le cardinal Gib
bons lui-même. Ce pauvre cardinal, ii n'a vrai
ment pas de chance ! Ne vosh-t-U pal que le 
comité de la National? a décide de fourrer oar-
tout des lapis rouges? Sur ma parole, le cardinal 
G bbons a l'air d'en avoir « chipé » un morceau 

faire habiller. Le plus droli 

M. Fraaoa. 
Chei M. Dagnsu-Bouveret, au moins, il j a dn 

intéressant tiavail, un effort vers le bien, effort 
non sans résultat. Son Jésus enfant est d'un» 
fâcheuse banalité, sans doute,mais ses portraits, 
aans leur formu:e un peu académique, sont, 
pour la plupart d'une heureuse venue, bien des
sinés sans sécheresse et d'une pâte savoureuse. 

Je prise infiniment plus, cependant, surtout 
DOOF l'oticntive recherche de i'expr^sion juste, 
H t l de M. Sforiiset, dont, a côté de cela, dau-
ires toiles, comme la Fête de Neuilly. manquent 
de dessous et de transparence. 

C'est une ravissante chose que le Parc, carton 
no'.ir tapisserie, de H. Aman-Jean. 

Ditns un parc régulit'fement dessiné, sur une 
pelouse, des groupes de jeunes femmes se li
vrent atrx joies champêtres. Lea attitedes sont 
av:*minent, variées, les gestes d'une parfaite 

jMesse, les physionomies très agressives, et 
l'ensemble est peint dans m tonalité sonrde fa-

S hP I! 
• un-! 

de charme. 
Tmu autre est H. Prouvé dont ia vaste corn-

poâiiian Le séjour de paix et de foi; témoigne 
d'un tempera m sni artisliqti- plein d» fougue. 

C'est, sur un gaton fleuri, une sarabande 
"ffrenée d'hommes et de femmes damant et 
•autant à corps perdu 

étendue sous la vigoureuse poussée des 
ii enfantelet au seia, et an-destus d 

nère, vigoureux gaillard, qui les couve d'< 

Lionsl MOQUEZ. 

Les artistes du Nord au Salon 

SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 

qu'on l'appelle . , _ -.1 que tous deu 
ie Grand Palais de, B:au 

vs ouvrir ses portes nu public. Comms pour 
celui de ta Société Nationale, j'ai ou, au cours 
d'une visite rapide effectuée avant ï'mflugura-
ion,noter les toiles envoyées par les arùstesd.i 

Nord. C'est donc, encore, une primeur, qui, oai 
cela raSme, intéressera doublement nos lecteurs. 

Avan* tout, mentionnons le remarquable oor 
trait de Mme Fait lier es, psr Mlie Alice L-".omte 

a Rnme ; M. Grn-i, Tireurs d lare M Flandre 
et Portrait de Mme M. R.; M. Hinicotto, stfli 
vues de Hollande, Kermesse et Cota de par' 

Hérisson; M. Jonas, Lili fait joujou 
l.indouiy. uu portrait ; M. Louis Lecierea. w 
pentée; M. Augustin Lefebvre, Lecturt; M 
Raymond Lnih», Portrait de Muse, X... : M 
Louvet, Village endormi. Effet de nuit e 

Derrière la ferme, ereputeuh; U. Emiie 
Msillam, t* « Cauiui » et lr « Standard ». 
postant la revit* deietmadre; ëttnkerqv*. 

bamin Fregein-t, remirquè par V *tnd,v.~ 
te » ; l/ukkerfU4, 17 wlimère {90t. 
M. G-!..rg - M.ron...z: Preneurs <.ïL\<ii}>!,t A 
ts Pttttt; M, MSrea«:-nas»haavrn Portrait 

de Mgr So uiois.m>ckect;u* <i- Cambrai; Mi.a 
Jeinu: l' ij« : Portrait ie g.dcB..., appsr» 
tenant c . comte l/mis -Ij Bai-g-un; M. César 
Pattem : Veux tu finir, Julienn* t >fti* Valen-
n i' ; o<r de novembre «t Le Matin A 
Es<,iltes;M. Geo-;-- l1 g!ir l : fnt'rieur d'égli
se \\. K nilo Pu chsrd : ftëdwiin* mendiante, 
à Tunis; M. Leuii Pnr.-hez : Un pré rt Vilhert* 
sur Hrrrin iSeineet Marne)v.SofritcOU'hant, 
à Vtlhere-sur-Morin; M. Léon Uicnet : Le* 
tan-ies et Environs de Cam; M. BohenSsllea • 
llereute entre le vice et ta**rtn; M. Marcel 
Sauvage : Sous la lampe; M. J.lSi Scaibejt : 

A* printemps; 

Albert Waliet : Les "boulet 
pluie. 

Ile M. Pharatin de W'm'.r, ,.0111 avons « -
marmide : Méditation et Rellgieute de l'ordre 
des Augusfwct ; de M. B;lynrk, Portrait'dt 
Mme i ' . C. C... «t Pwtrait, étude ; de M. 
G-iorges Bourgogne, son uroor^ oortrait ; de 
SI. Modeste Garoem 1er. Poirier centenaire ; de . 
*t. Ch go', Tendresse* nocturnes et La Veuve ; 
de M. Benè Cboquet. Le Fembar id l M. Itemy, 

1 portrait ; de M. Cr.ittk, Les deux 
de M. D-jardin, :es Hutte* ft Effet 

Emoi, 
médecins 
de neige. 

M. de C L 1 ' Deux p*> 

i de Paris : 

1 Demart, Soir orageux da 
et Tempête de neige. 

Mme Virginie betnoi 
bleues et Portrait de n .. ,... 
Deoeulin, ^arc* dé ekasseur* ; M. Érneat" Del 
surmont, Louiee : * N'es tu plus la allé d* 
mon sang s ; M. Eugène Denlly, Amour et ma
lice ; M. Georges Dilly, Douleur , Mm» Pauline 
Dubran. deux natures mortes. Le foie gras et 
Les fromages ; M. Julien Duvocetle. Ltitsitad* 
et le portrait do statuaire Icard ; Mile Jmnv 
Fontaine, son propre portrait. 

J'aurais voulu pouvoir relever également ies 
œuvres envoyées par nos compatriotes dans lea 
sections de sculpture, de dessin et d'irctiitec-
ture, mais, au moment où je les ai parcourues-, 
l'installation nVtaii ta-, encore terminée. Je dois 
donc, h mon grand regret, borner le cette no
menclature. Bien qu'incomplète, elle suffit ce
pendant à montrer "que, celte anuee encore, les 
firtistes du Nord, occunent une balle place an 
Grand-Palais et qu'ils contribuant pour une 
large part 10 progrès incesfan! n-. l'aie content-

L'ALCOOL DENATURE 
L e c o n c o u r s d e m o t e u r s et d ' a p p a r e i l s 

de chauffage 
Dans le but d? propager i'enapioi ae Talcoot 

dénaturé, le minisira dei'agriculture a organisé, 
comme on suit, un graad eoncixirsmtcrnatiooal 
de moeurs et d'appareils de cnsnf ig\ •t'éclai-
rage utiliam; l'alcool dénature. 

Cu concours eavaeetl une Abreuve de vitesse 
pour automobile!, mte : « Cireail dn Nord», «Ut 
se disputera les 15 et 16 mai en deux é-apes. • 

Ire étape. — Jeudi 15 mai : d-ipari à 4 heures 
du matin, fort de Chantilly, ' Coulommiers, 
Montmirail, Châloos-sor Mirne, Somme-Ty, 
Ueihcl, Roaoy-sitr-S?rres, Guiae. Si-Oueo-in, 
Péronne, Baoaume el Arras(HO kiomèt.) 

Î Î étape. — Vendredi 1G mai : départ 4 
heures du m-itin, Doudeos, Saint-Pol. lïeidin; 
Saint-Otner, Bouiogne-sur-Mer, Abbevule-, 
D:e 
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Les maires des loesutes traversées f-.rotit pré
venir leurs administres et ia police locale veil-
ieraDartout. Oins les «nires importants, des 
bombes dé'onnantei serviront d- sifasal. 

An croisement des route», des hommes r nu aie 

LA GRAND-MÈRE 
MB 

Emile RICHEBOURG 

DEUXIUMK PARTIE 

- Un aïs. 
— Il ««ait près de huit ans quand le 

sMlbaur est « r i v é : unis ii n'était pas i*. 
lOipsafit ; àemmm deux ;IMS il était reteuraé 
lacs—Iss VvMflaa, vùn des parente de son 
père yui l'ainaient beaucoup, et pre» des-
•TMIK il avait déjà p .ssé phtsiemrs an-
nies . Xprès iaehuie, 1*pauvre Mme La-

Et a diaaara, et pins jama, . l'er -*-
du pailer d'ail*. A-bt _l* anal 

t pwtemt é « tvn pour savoir 
en t » / sont devenus Mme Lapret et son 

— flans qne « l a voeu coûte ajisai aher, 
Beastèai, vaavs aîka avoir cette aaUalae-

. * . « Lapeet et aao aïs laaàitaat à 
ls, où ls ont wm asustsase tratupiiaie, 

wm assjwane; ta asare a pa elavac S M 
l a a ^ i m u s s s w e a k lui «tart aaaSrtnV 

I et beau garoan. PLU a a m a v J et b« 
1 avaariëat tajet. 

— Ainsi, eux aussi ne sont pas morts 
de douleur et de miaère ts'écria le paysan, 
le regard rayonnant ; ah ! monsieur le 
marquis. Dieu soit loué I 

— Dieu est juste, monsieur Bourtot, il 
n'a pas voulu que le châtiment' qui a 
frappé le coupable retombât trop cruelle
ment sur deux innocents. 

Le bonhomme joignit les mains; il était 
sons le coup d'une violente émotion et, un 
instant. M. de Préraortn m i t qu'il allait 
sanpflnter. 

— Monsieur Bourlot, reprit le marquis, 
vous vous intéressez donc beaucoup au 
condamné, u sa famine et A son fils i 

— Oh! oui! oh! oui I 
— Vous avez c m n u Mme Lapret; que 

vous ayez ptiié df- cette maiheureuse tem-
roe e' de son fils, cela se comprenrl ; mais 
l'ancien garde Lapret, nn criminel, ne 
saurait avoir droit il votre compassion. 

— Oli I an criminel I fît le vieux paysan, 
en bocktant ia t-';te. 

Il avait nnnoneé ces trois mots avec 
un accent (jtii fil de nouveau treasaii ir M. 
de Pn''m< 1 II 

— Mon? eur l* rmrquis, reprit Bourlot, 
vons croven que c'est Lapret qui H assas
sin.'; M. Sosîliéne de Préoiorin, votre fllsT 

— .Te dois le" croire, puisque Lapret a 
été j 11̂ .': td • * • la m né. 

— Matisien v le marqais, les hommes de 
la justice ont iuaé et eoodamn-* an iaoa-
cent 1 m c'est mi t . Mi th inn Bourtot, 
qui viens vwis dire anjour-i'lwi : — Moa-
sieur I" marquis, détrjmpet-vous, ce n'est 
paa le garde-cliasae Lapret qui a assas
siné M le comte Sostbène. 

M. da Piéuiortn ae dressa comme par 
an ressort, la regard eamMé d'aclaéri 

— M. r 
4e ce que 
Favex aao*, cette î r a t m t 

— > l ' a i . rtrrt'isieur la m 
— fcVuirnissAX-ra ejattl Partes t uaries I 

Le vieux brweoiiaier 

impassibilité habi 
Enfin, le vieux paysan reprit U parole : 
— Monsieur le marquis, dit-il, savea-

vous ca qui s'est passé à la Pomeltére le 4 
octobre 1867 ? 

— J'ai su connaissance des f^its par lea 

— Lee journaux ont dit ce qu'ils sa
vaient, mais, pas ce que je sais, moi ; os 
que je nais, mon->ieur le rrurquis, je vais 
vons te raconter. Toutefois, veuilles n e 
perme'tre de vous parler d'abord de Mme 
la comtesse, de celte f^mm.1 qu'on appe
lait aussi la balle madami> Charlotte. Ella 
n'aimait paa M. le comte Sostbène, qui aa 
rainait pour elle, et même je ae crains 
t>a* d'affirmer qu'elle le détestait. Et dire 
que M- le comte se croyait ador.' ! Peut-
fitre t'aimait-elle quand il était riche ; 
mats, voilà, l'argent commençait à man
quer.La façon dout Mme la comtesse trai-
fait M. le comte faisait peine i vo;r ; c'é
taient continuellement des humiliations, 
des durâtes, des violences. Malgré cela, il 
lui était soumis comme un esclave Ge 
n'était pas M. le comte qui invitait saa 
amie & chasser dans las bois, mais Mme 
la comtesse qui faisait venir les siens h la 
PonWière. L année avant la mort de M. 
le comte, on avait beaucoup remarqué, 

Krmi las invités de la belle Mme Char
te, nn jeune homme qui pouvait avoir 

vingt-cinq ans ; il avait une tournure dis 
tiaface et était ae qu'on appelle un beau 
garçon ; mata aaa tarants fatasaaés tuaV-
qnaient qu'il avait déjà paMsfclaaaaat 
abusé des wwitawanoas da la vie. Ses r e a i 

gris, froids comme l'acier, et l'expression 
dure et insolente de sa physionomie ins
piraient une aorte de crainte. Ce jeune 
homme s ; nommait le baron de Scptèma 
et on le disait riche à millions. 

- J'ai entendu parler de M. de fsepte-
m», dit le marquis"; à l'époque dont vous 
parlei, il était, en effet, fort riche. 

— Il était empressé auprès de Mme la 
comtesse, qui nvait pour lui de telles at-

de si doux sourires, qu'on ae 

— La misérable ! murmnra-t-il 
- • M- le comte Hoshène ne s'aper

cevait de rien, lui, continua le naysin ; 
vraiment ou anrait dit qu'il était aveu
gle. Mais peut-être feignait-il de ne rien 
voir. L'année suivante, l'année de mal
heur, le baron de 3»ptème n'était pus du 
nombre des invités. M. le comte rioe-
lliène était revenu h la Pomeliere bien 
changi; 00 le voyait souveotaoucoux et 
sombre, comme s'il eût en le pressenti
ment da sa fin prochaine. 

« Un jour que le jardinier avait invité 
son garçon et ses deux hommes de jour
née, moi et un autre, à prendre 1« café 
ch?z lui, M. Ii comte, nomma cela lui ar 
rivait quelquefois, entra dans le pavillon. 

* — Mci amie, nous dit-il, ne vous dé. 
range., pas ; prenez tranquillement votre 
esté. 

»I1 était plus tiiste encore que les jours 
précédante et semblait faira des efforts 
pour chasser des pensie* importunes. Il 
promena ses regards autour de lui, ayant 
l'air d'examiner le mobilier, puis, brus-
qaemeat, s'adressant a ia femme du jar-

» — Etet-vous baureuae * lai iaaaaaaav 
Ul . 

» ï lr» fétwndtt : 

» — J'aime mon mari et mon msri 
m .lirai; avec cela, nous sommes au ser
vice de M le comte ; comment ne serais-
jepas heuranae. 

Bien, dit-il, bien. 
ie regarda dans une petite glace q u i 

était devant lui, eut un sourire amer et 
reprit: 

» — Vous me trouves bien changé, 
n'est-ce pas r 

» Il soupira et continua : 
» — Il arriva parfois dans la vie que las 

années comptent double, comme des cam
pagnes en pays ennemi. 

» Il s'assit et se mit à regarder silen-
ciens^ment les feuilles qui tombaient des 
bronches, secouées parle vent d'automne. 

s A bout d'an instant, s'adrensant de 
nouveau A la femme dn jardinier, il lai 
dit: 

» — Vous n'aver rien à envier, vous 
avez data vie la meilleure part : un foyer 
paisible, une affection qui répond i la vô
tre ; voila le vrai bonheur ! 

a II se leva, nous fit h tous un signe 
d'alleu et sortit dn pivilion. 

• Monsieur le marquis, ce fut quelques 
jours plus tard, vers quatre heures du 
eeir, commo il attendait le passage d'un 
chèvre lil, annoncé par les aboiements 
des chien.*, que M. la comte Sostfcène 
tomba frappé d'une balle ea pleine poi
trine. » 

— Je s-»» cela, dit M. de Prémorin. Un 
quart d'heure après, on trouva mon mal
heureux flls étendu nn milieu d'une mare 
de sang et ia donnant plus signe de vie. 
On s'empressa de le relever et de le 
transporter an château, d a i s cette cfiara-
bre, et 11 fut couché s i r ce lit. On lai 
donna da* soins, il reprit connaisianaa et 
put, avant d'expirer, dénoncer son aaaaa 
aia; U avait va, déiara-t-il , la tarde 
jcbaase lapret le mette* aa i«aa af fa ire 

— Oui, irio.i'd.rt'ir le marquis, M. la 
comte Sostlièn.; a tht cela avant de mourir. 

— Piétendez-voas qu'il s'est trompé, 
qull n'a pas vu le garic le mettre en 
joue? 

— Tout à l'heure, quand monsieur la 
marqais aura bien étab'i la culpabilité de 
Lapret, comme l'a fait le juge d'instruc
tion, j'aurai l'honneur de lui répondre. 

— Voyons, le fusil du gardo u'.-t-t-il pas 
été trouvé s peu du distance du lieu du 
crime, dans une cabane où il lui arrivait 
parfois de le déposer ? 

— C'est exact, monsieur le marqais. 
— Lapret a prétendu que. ce jour là, 11 

était sorti armé 4e son revolver et de son 
couteau de chassa, et qul l avait laissé 
son fusil chez lut, accroché à sa plaœ ha
bituelle ; mais il a bien été forcé de re
connaître que c'était iui qui avait chargé 
senfds i làba l l ea . D'ailteurs, U lui était 
imposs.ble de nier; 1a bourre ramassée 
sni l» sol à dimi brûlée et U bourre du 
counganche, non déchargé, faisaient parJ 

tie d'un nnrcean dej-Himai retrouvé dans 
nne de ses poches.Quand on lui demanda 
pourquoi ilavaitshargé son fusil à balles, 
11 répondit qu'il l'avait chargé ainsi deux 
jours auparavant pour faira la chassa à 
une louve. Assurément, cette réponse au
rait pu être admise comme vraie : maie B 
y avait la déclaration de la victime qui If 
confondait. * 

• Il eut b e m s'écrier : 
>• — Non, non ! M. le conte i e Praaao-

'a pas pu me voir la aaettte ea jvwe," 
puisque, é l 'aewe où U a été frafpé, j'établ 
à l'autre extrémité de la forêt, a pins d'uoa 

de l'endroit du crtiae 
» Oui, Lapret a nrétenoil ey'au moment 

du crtme il aa trouvait daô *" uae outre 
partie de la f»re \ à f l u a ôTane lieue «* 
di?tance. 

(A nafvnri ** 
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